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C'est le représentant du

ministre de l'Economie et des

Finances, M. Sémodji Djossou

qui a ouvert les travaux de ces

assises en présence de l'ambas-

sadeur du Togo auprès du

Royaume de Belgique, du repré-

sentant de l'ambassadeur de ce

pays auprès de la République

togolaise, des directeurs géné-

raux des Douanes du Burkina

Faso, du Niger, du Ghana et du

Nigéria et de nombreux invités.

Pendant deux jours, les parti-

cipants, des fonctionnaires des

Douanes togolaises et des

représentants du secteur privé

vont discuter de " l'OEA et la
sécurité de la chaîne logistique
dans son ensemble ", " la pré-
sentation de l'Organisation
Mondiale des Douanes (OMD)",
" des critères de certification,
d'auto-évaluation et de la métho-
dologie de l'audit ", " l'OEA et les
missions douanières ", etc.

Cette rencontre vise, selon les

organisateurs, à  sceller des

relations constructives entre les

douanes et les opérateurs éco-

nomiques, moteurs du dévelop-

pement économique.

L'administration des

Douanes propose un partenariat

gagnant-gagnant très actif aux

commerçants détenteurs de la

nouvelle carte d'OEA.

S'inspirant de l'exemple des aut-

res pays africains, notamment le

Sénégal, la direction de la

Douane veut faire des opéra-





teurs économiques de véritables

partenaires grâce au statut que

leur offre la carte OEA.

Pour le représentant du

ministre de l'Economie et des

Finances, M. Semodji Djossou,

"avec cet outil, le Togo introduit
une certaine collaboration entre
l'administration des douanes et
les opérateurs économiques afin
que ce secteur participe effica-
cement à l'économie du pays ".

" Nous voulons contrôler tous
les opérateurs économiques de
la même manière en vue de limi-
ter les risques liés aux échanges
commerciaux ", a soutenu dans

son mot de bienvenue, le

Directeur Général des Douanes

togolaises, M. Adédzé Kodjo

Emmanuel. Il a témoigné toute

sa gratitude aux autorités togo-

laises qui, dit-il, " n'ont ménagé
aucun effort pour appuyer l'ad-
ministration des douanes dans
sa volonté de moderniser les
procédures et infrastructures et
lui permettre de continuer à jouer
son rôle de moteur de l'écono-
mie togolaise aux côtés des aut-
res acteurs ".

Le nouveau partenariat doua-

ne-opérateurs économiques va

favoriser des garanties de quali-

té et de fiabilité dans la gestion

comptable et logistique ainsi que

d'autres mesures préventives de

risques. Le certificat OEA offre

aux entreprises une reconnais-

sance officielle de qualité et un

allègement des formalités doua-

nières. Il améliore la sécurité et

la communication entre les par-

tenaires de la chaîne d'approvi-

sionnement.  

" Malgré le contexte interna-
tional et sous-régional difficile,
l'économie togolaise s'est inscri-
te depuis quelques années dans
une perspective de croissance
régulière, en dépit de sa forte
vulnérabilité face aux chocs exo-
gènes et aux aléas climatiques ",
a indiqué le président de la

Chambre de Commerce et

d'Industrie du Togo, M. Jonathan

Fiawoo. Cependant, estime-t-il, "
ces progrès sont en deçà des
résultats attendus en termes de
réduction de la pauvreté et inter-
pellent sur l'urgence à fournir
davantage d'efforts, mieux ciblés
et mieux. Ces assises jettent
ainsi les bases d'une plate-forme
d'échanges et de partage sur un
concept nouveau, le statut d'o-
pérateurs économiques agréés,
qui, bien cerné, pourra apporter
un plus aux flux commerciaux et
à l'amélioration du climat des
affaires dans le pays”.

Notons que les travaux de ce

forum prennent fin aujourd'hui

avec la signature de ce contrat

de partenariat entre l'administra-

tion des douanes et le secteur

privé.

JPB

En vue d'amener les opérateurs économiques togolais à cer-
ner les avantages que peut procurer la possession d'une carte
d'Opérateur économique agréé (OEA), les administrations des
douanes togolaises et belges, en collaboration avec le secteur
privé, organisent, du 30 au 31 mai 2012 à l'hôtel Sarakawa à
Lomé, un forum de sensibilisation sur le thème : " le statut
d'Opérateur économique agréé ". 

L'Ordre National des
Architectes du Togo (ONAT) a
renouvelé ses instances diri-
geantes hier au cours d'une
assemblée générale élective
tenue à la Chambre de
Commerce et d'Industrie du
Togo (CCIT). C'est un nouveau
bureau de cinq membres
conduit par M. Nicolas Kossi
Makissè Akidjetan, qui aura la
charge d'animer la vie de
l'Ordre pour les trois prochai-
nes années.

Le nouveau président du

Conseil Supérieur de l'Ordre

(CSO) qui s'est réjoui du choix

porté sur lui, est bien conscient

de la tâche qui l'attend. Il a pro-

mis travailler pour la visibilité de

l'ordre "  qui participe très active-
ment au développement du Togo
". " Partout, le Togo est en chan-
tier et le rôle de l'architecte est
plus que jamais nécessaire. Mais
pour arriver à cette efficacité,
l'Ordre des Architectes doit être
bien organisé. Nous voulons
qu'au sein de l'ONAT règne l'har-
monie entre les confrères et les
consœurs. Nous voulons aussi
que l'Ordre des architectes pren-
ne ses responsabilités et qu'il
mette de l'ordre à l'extérieur,
notamment en mettant un terme
aux constructions anarchiques
dans notre pays au non respect
de la règlementation en vigueur
et surtout en apportant notre
signature à la beauté du Togo à
travers la construction de ses bel-
les villes ", a indiqué le nouveau

président du Conseil Supérieur

l'Ordre.

L'élection, du nouveau bureau

a été précédée de la présentation

du rapport d'activité 2009-2012

du bureau sortant dirigé par M.

Doe-Bruce Foli Thomas. 

Le nouveau président du CSO

a certainement émerveillé son

électorat par ses objectifs et son

plan d'actions.

Comme objectifs, le président

élu du CSO entend: 

1. redonner à l'ONAT ses lett-

res de noblesse ;

- Constituer un CSO où règne

l'ordre et qui met de l'ordre dans

la profession et dans ses activités

(cohérence au sein du CSO,

ordre et solidarité entre les mem-

bres, discipline, etc.)

- Moderniser les cadres insti-

tutionnel et opérationnel de

l'ONAT

- Faire de l'ONATun interlocu-

teur incontournable (acteur et

partenaire privilégié) des pou-

voirs publics, des institutions

publiques, du secteur privé et des

populations en matière d'aména-

gement et de développement du

cadre de vie. 

2. redynamiser la profession

d'architecte :

- rassembler les confrères et

consœurs autour du CSO

- promouvoir l'accès de tous

les architectes libéraux, ou tout

au moins du plus grand nombre à

la commande publique

- assurer la présence de

l'ONAT dans les différents

champs de ses prérogatives et de

ses compétences.

3. refonder durablement

l'ONAT

- actualiser les textes de

l'ONATet assurer leur application

- doter l'ONAT d'un siège

digne de son rang

- établir des canaux de finan-

cements institutionnels et perma-

nents de l'ONAT

- inscrire l'ONAT dans le

concert régional et international

(UEMOA, UIA, UAA).

Nouveau bureau du CSO
Président: Nicolas Kossi

Makissè Akidjetan

Vice-président: Tahr Aloki

Jean-Pierre

Secrétaire général: Kuigan-

Koffi Etsè Cosmas

Trésorière générale: Doe-

Bruce Nathalie Ayélé épouse

Temanou

Commissaire à l'organisation:
Mme Edorh-Amegah Ablavi

Valerie

P.A.





Le nouveau bureau du CSO, au milieu le pdt







   

Coin du civisme

Demain vendredi 1er juin sera
observée sur toute l'étendue du ter-
ritoire national, la journée de l'arb-
re. Commémorer cette journée
constitue pour chaque citoyen une
nécessité absolue, un devoir
civique dont il doit s'acquitter ; car
mettre un arbre en terre, c'est
contribuer au développement de
son pays.

" Celui qui a planté un arbre avant
de mourir, n'a pas vécu inutile", dit-on

souvent. Ce dicton, comme on peut le

deviner, traduit l'importance de l'arbre

dans la vie.

L'arbre est indispensable à la vie.

Vivant ou mort, il rend d'innombrables

services à l'homme. Ses feuilles, ses

racines et son écorce sont utilisés

pour soigner les maladies. L'homme

et les animaux se nourrissent de ses

fruits et de ses feuilles. L'arbre rafraî-

chit le corps et l'esprit du voyageur

fatigué.

Pour lutter contre la désertification

et la pauvreté des sols, quoi de plus

efficace que de planter des arbres.

L'arbre attire la pluie et joue par

cette action, le rôle de modificateur du

climat. Ainsi, les régions les mieux

arrosées du globe sont celles où il y a

de grandes forêts.

L'arbre contribue à la production

de l'oxygène indispensable à la vie ; il

purifie la nature et contribue à la pro-

tection de la couche d'ozone.

Imaginez un paysage de désert :

dunes de sable à perte de vue, sans

aucune trace d'eau… Voilà ce que

serait la terre sans arbres !

Les exemples sont légions et mon-

trent que l'homme ne peut se passer

de l'arbre sans risque de provoquer sa

propre destruction.

Cependant, en dépit de son impor-

tance, l'arbre est souvent victime de

l'égoïsme et de la cupidité des hom-

mes ! Pour ses besoins parfois futiles,

l'homme abat l'arbre sans penser aux

nombreux bienfaits qu'il lui procure.

Pendant la saison sèche, l'homme,

sous prétexte de chercher du gibier,

met le feu à la brousse, occasionnant

la mort de plusieurs arbres.

Ces actes inciviques doivent ces-

ser. Certes, pour certains travaux, on

a besoin de couper des arbres, mais

chaque arbre coupé doit être aussitôt

remplacé. Nous devons protéger les

arbres et en planter. Ce faisant, nous

permettons aux générations futures

de jouir des bienfaits de l'arbre et par

cet acte nous contribuons au dévelop-

pement de notre pays.

Le reboisement est un acte

civique, alors il est important pour

chaque citoyen d'observer la journée

du 1er juin.

Carole AGHEY




 

" Les innovations introduites se
sont appuyées sur les missions
d'observation de l'Union européen-
ne (EU) et sur les discussions entre
le gouvernement et les partis poli-
tiques ", a déclaré le président du

Groupe de la Majorité

Parlementaire. Le parti de Gilchrist

Olympio, l'UFC, de son côté s'est

réjoui de l'adoption de ce nouveau

code électoral. "L'enjeu des pro-
chaines élections est de taille et il y
a va de l'intérêt de tous pour que ce
nouveau code soit accepté par l'en-
semble de la classe politique ", a
indiqué le président du Groupe par-

lementaire UFC. 

De son côte, le ministre de

l'Administration territoriale, Pascal

Bodjona a indiqué que les modifi-

cations apportées à ce nouveau

code ne remettent pas en cause les

compromis politiques, notamment

l'Accord Politique Global (APG).

"La nouvelle loi électorale propose
la transformation du secrétariat
administratif permanent de la
Commission Electorale Nationale
Indépendante (CENI) en secréta-
riat exécutif et ce, conformément
aux recommandations de la mis-
sion d'observation électorale de
l'Union européenne ", a affirmé le

ministre Bodjona. 

Quant au président du Groupe

parlementaire du CAR, il déclare

après son boycott du vote que ce

texte est très important et qu'il fal-

lait  un large consensus de la clas-

se politique. Seulement, il a oublié

de dire que son parti a refusé de

prendre part au dialogue qui devrait

débattre du projet du nouveau

code électoral. Heureusement qu'il

n'a pas  dit que ce nouveau code

est mauvais ni relevé les points qui

empêchent la transparence des

prochaines élections législatives. 

Que reproche-t-on au 
nouveau code électoral ?

Après l'adoption du nouveau

code électoral par l'Assemblée

Nationale, le fameux collectif

"Sauvons le Togo " a sorti un com-

muniqué affirmant au passage que

le gouvernement opère un passage

en force et viole également  le

protocole de la CEDEAO. Ce proto-

cole indique qu'"aucune reforme

substantielle de la loi électorale ne

doit intervenir dans les six mois

précédant les élections, sans le

consentement d'une large majorité

des acteurs politiques ". 

Seulement voilà, est-ce que le

gouvernement a violé ce protoco-

le? Le président Faure Gnassingbé

a appelé, le 31 décembre 2010,

toute la classe politique à un dialo-

gue inclusif pour discuter des réfor-

mes à faire. Cet appel a été maté-

rialisé par la mise en place

du Cadre Permanent de

Dialogue et de Concertation

(CPDC). Les grands partis

et certains petits partis ont

été tous conviés. L'ANC et

le CAR ont librement choisi

de bouder le dialogue. Ils

seront rejoints plus tard par

l'OBUTS et la CDPA qui ont

pourtant pris une part active

à l'élaboration du code

électoral qui vient d'être

voté par l'Assemblée

Nationale. Une large majo-

rité des partis politiques est

restée au CPDC rénové et

a travaillé d'arrache-pied

pour élaborer un texte

consensuel. Notons que s'agissant

du code électoral, la CDPA et

l'OBUTS ont participé à l'adoption

de ce texte au CPDC avant de cla-

quer la porte. C'est donc le texte

proposé par le CPDC  que le gou-

vernement a pris en compte en

intégrant les recommandations des

observateurs de l'UE pour produire

le texte soumis au vote à

l'Assemblée Nationale.

En clair, ce nouveau code élec-

toral est un texte issu du large

consensus au sein du CPDC réno-

vé et intégrant les recommanda-

tions de l'Union Européenne. Et le

texte a été déposé à l'Assemblée

Nationale avant les six mois pres-

crits par le protocole de la

CEDEAO. C'est à la demande de

certains partis politiques, notam-

ment le CAR et l'ANC et suite à

l'appel du chef de la Délégation de

l'UE au Togo demandant à la clas-

se politique de mettre la main à la

pâte que le gouvernement a repris

le texte pour que ces acteurs puis-

sent apporter leur contribution.

Autrement dit, le texte était introduit

à l'hémicycle depuis, respectant

ainsi les prescriptions du protocole

de la CEDEAO. 

Ce qui est remarquable, aucun

parti ou collectif, pour le moment,

ne relève des articles qui pour-

raient conduire à la fraude électora-

le. Tout porte  donc à croire que le

code est bon sauf qu'au Togo cer-

tains partis politiques ne savent

jamais dire oui. Pour eux, tout ce

que le gouvernement fait est mau-

vais, même si ça les arrange.

L'exemple de la loi sur les manifes-

tations publiques en dit long. L'ANC

s'était agitée en protestant contre

cette loi mais aujourd'hui ce parti

jouit de ce texte en organisant des

manifestations de rue les jours

ouvrables en toute tranquillité. On

peut sans risque de se tromper

affirmer que le CAR et l'ANC font

juste du bruit autour de ce code

mais prendront part activement aux

élections législatives d'octobre pro-

chain sans tintamarre. 

Aliziou Dominique





Les députés à l'Assemblée Nationale ont adopté, vendredi

dernier, le nouveau code électoral qui devrait permettre d'or-
ganiser les prochaines élections législatives prévues pour le
mois d'octobre prochain. Les députés du Groupe de la
Majorité Parlementaire et le Groupe parlementaire de l'UFC (le
plus grand parti de l'opposition) ont voté pour ce nouveau
code électoral. Les députés du CAR n'ont pas pris part au vote
mais étaient présents à l'hémicycle contrairement aux dépu-
tés dissidents de l'UFC acquis à Jean-Pierre Fabre. 

El Hadj Abass Bonfoh, pdt de l’Assemblée Nationale

L'Alliance Nationale pour le

Changement (ANC), le parti de

Jean-Pierre Fabre, n'aime-t-elle

pas les langues que les Togolais du

Nord parlent ? Telle est la question

que l'on se pose face aux compor-

tements  xénophobes des militants

de cette formation politique lors des

meetings organisés après les mar-

ches hebdomadaires de samedi.

Après  la marche dont le point de

chute n'est autre que la plage, les

leaders des partis membres du

FRAC (Front Républicain pour

l'Alternance et le Changement)

prennent la parole pour s'adresser

à leurs militants. Le président de

l'ANC s'adresse aux militants sou-

vent en mina. Et après les interven-

tions en français et en mina, place

aux langues Kabyè et Cotocoli pré-

sentées respectivement par M.

Cakou Emanuel, 3ème vice-prési-

dent de  l'ANC, et M. Bodé, secré-

taire général de Sursaut-Togo. Le

constat, c'est que lorsque qu'on

commence par parler le kabyè et  le

cotocoli, les militants se mettent à

bourdonner et quittent les lieux

quelques instants après. Pourquoi

ce mépris à l'endroit de ces deux

langues ? Est-ce à dire que les mili-

tants du FRAC n'aiment pas enten-

dre ces  langues ? Considèrent-ils

ces deux langues comme des lan-

gues de seconde zone ? Et pour-

quoi les responsables du FRAC ne

disciplinent-ils pas leurs militants

pour qu'ils cessent ce comporte-

ment ? Le silence de ces dirigeants

ne voudrait-il pas dire  qu'ils sont

consentants ? Les langues  du Nord

du Togo sont-elles indésirables à

l'ANC ? Autant de questions que les

Togolais se posent face à ce com-

portement empreint de haine tribale

en ce 21ème siècle.  Comment

comprendre que lorsque les lea-

ders s'expriment en français et en

mina, les militants écoutent religieu-

sement mais quand MM Cakou et

Bodé commencent par marmonner

le kabyè et le cotocoli, c'est l'indi-

gnation au sein de l'assistance qui

quitte les lieux en abandonnant les

deux malheureux  ressortissants du

nord Togo s'égosier face à la mer ?

Ce qui laisse penser que les

responsables de l'ANC sont compli-

ces de ce comportement, c'est le

fait que les deux langues n'inter-

viennent que vers la fin du meeting. 

Le samedi dernier, après l'inter-

vention du '' président démocrati-
quement élu de la plage '',  Jean-

Pierre Fabre, la parole a été don-

née à M. Cacou et Bobé pour faire

la synthèse des différentes inter-

ventions afin de permettre aux

Kabyè et aux Cotocoli de mieux

comprendre le message.

Malheureusement, le brouhaha des

militants a empêché les militants

Kabyè  et Cotocoli présents à ce

meeting d'écouter le message que

leurs frères Cakou et Bodé leur

livraient. 

Ce comportement des militants

de l'ANC peut-il encourager les

Togolais du nord à adhérer à ces

partis qui composent le FRAC ?

Que disent le président du parti

ADDI, le professeur Aimé Gogué,

originaire de Dapaong et le secré-

taire général du PSR, Abi Tchessa,

de la Kozah,  tous membres du

FRAC ? Sont-ils heureux de voir

leurs langues huées par les mili-

tants des partis alliés ? Un militant

du PSR originaire de Sotouboua

nommé Afela nous faisait savoir

ceci : " Une fois je discutais avec un

autre militant originaire de ma loca-

lité dans notre langue lors d'une

marche. Deux  autres militants qui

marchaient juste à côté de nous,

nous ont regardés avec un air

méchant et ont poussé des jurons à

notre endroit. L'un d'eux  nous a

lancé des insultes en nous traitant

d'être à la solde du pouvoir.

Heureusement que d'autres mili-

tants qui cheminaient avec nous ont

fustigé leur comportement.

Seulement, ce que je regrette, c'est

que les dirigeants de l'ANC ne dis-

ent rien de ces agissements. 

En tout cas, je continue d'aller à

la marche pour faire plaisir à Me Abi

Tchessa pour certaines raisons qui

me sont personnelles ". Face à ces

dérives de certains militants, que

font les responsables des partis

membres du FRAC ? Apparemment

rien. Et pourtant, une délégation de

l'ANC a sillonné le grand nord sans

rencontrer nulle part ce genre de

comportement. La délégation a été

plutôt bien accueillie par les mili-

tants des localités visitées. 

Nous invitons les responsables

de l'ANC et alliés à faire œuvre utile

en sensibilisant leurs militants sur la

nécessité de respecter les langues

et les ethnies du Togo. Il y va de

leur crédibilité et de l'unité du pays.

Aliziou Dominique



Fabre, pdt de l’ANC







   



Thomas a passé la plus sombre journée de sa vie le mardi 1er mai

2012. Ce jour-là, alors que les Togolais et singulièrement, les tra-

vailleurs célébraient dans la plus grande sobriété la fête du travail,

Thomas, lui, souffrait seul avec des tonnes de caca au fond d'une latri-

ne.

De grâce, l'homme  n'est pas allé au fond de ce trou pour avoir le

bénéfice du ''parfum'' qui y règne ou pour caresser  les excréments

humains  qui s'y trouvent. Il n'y était pas non plus, par sa propre volon-

té mais plutôt contre son gré. " J'ai juste souhaité me dissimuler pour

être à l'abri de ceux qui me pourchassaient. Je ne sais pas de quoi ils

m'accusent. Certainement qu'ils m'ont confondu à quelqu'un qui les a

offensés. Je ne suis pas à craindre ", s'est-il défendu sachant bien qu'il

mentait allègrement.

Pourtant il savait bien qu'il avait mangé le fruit défendu et que c'est

pour cela qu'il est poursuivi. " Je serai très reconnaissant à vous tous

qui m'avez extirpé de ce puits à microbes. Sans votre contribution, j'é-

tais appelé à rendre l'âme dans les minutes qui allaient suivre ", a-t-il

poursuivi. 

Thomas n'était pas certes connu de ses sauveurs. Ceux-ci étaient

juste des passants. La route sur laquelle se passe la scène connait une

forte fréquentation de jour comme de nuit,  ce qui explique que  les cris

de notre compatriote ont été entendus par ce groupe de jeunes qui

revenaient  de Copa Cabana, le bar dancing le plus populaire de ce

quartier dénommé Yaokopé, banlieue ouest du canton d'Agoè. Les sau-

veurs de Thomas s'apprêtaient justement à le quitter lorsqu'un groupe

d'hommes est arrivé sur les lieux. Ils étaient très furieux. Remarquant

l'attroupement qui s'est formé à cet endroit, ils se sont  approchés et

contre toute attente, l'un d'eux s'exclame en désignant nommément le

miraculé : " Thomas, n'essaie plus de fuir. Si tu tentes, tu es un homme

mort ! ".

La mort dans l'âme et à la stupeur générale, Thomas avoue : " C'est

bien moi Thomas, le photographe. Je vous supplie de ne pas me tuer.

Je promets ne plus jamais recommencer. Mieux, je suis prêt à m'enga-

ger à offrir ma maison et ma moto au mari que j'ai offensé ". Il poursuit

en ces termes : " Comme vous le voyez, Dieu m'a déjà infligé une lour-

de sanction. Voyez à quelle distance vous êtes de moi ? Seul moi sais

ce que j'ai enduré au fond de ce trou et ce que je subis en ce moment.

La situation est tout simplement intenable. Tout y est pour étouffer ". Il

renchérit : " J'aurais dû écouter les conseils que j'aurais évité ce qui

m'arrive. Chaque fois que je tente de rompre mes relations amoureuses

avec Adjoa, il y a toujours quelque chose qui me pousse à les relancer.

Pour preuve, je lui ai fait comprendre que le 1er mai est très dangereux.

Elle était d'accord qu'il nous fallait nous abstenir car son mari serait à la

maison et elle ne pourrait pas le laisser pour me rencontrer. Je ne sais

pas pourquoi je n'ai pas tenu parole. J'ai récidivé ". 

Malgré  ses explications, ses supplications et ses excuses, Thomas

n'a pas échappé à la sanction. Non seulement il a été proprement roué

de coups sur place mais aussi il a été conduit sous bonne garde à son

domicile où, après sa douche, ses bourreaux lui ont réservé la " derniè-

re correction " à la " grande satisfaction " de ses deux épouses.

Nous osons croire que la prochaine fois, il s'interrogera à plusieurs

reprises avant d'agir.

B.TALOM



Loin des agitations politi-
ciennes qui ont cours actuelle-
ment au Togo, le principal parti
politique de l'opposition,
l'Union des Forces de
Changement (UFC) a organisé,
le 27 mai dernier, une rencontre
d'information et de sensibilisa-
tion à Kpélé Adéta et à Daye,
deux localités qui, malgré les
soubresauts que le parti a
connus, sont restées fidèles à
celui-ci et à leur président
national. 

Dimanche, les militants et

sympathisants de ce parti ont eu à

le réaffirmer à travers une mobili-

sation monstre pour accueillir

Gilchrist Olympio et ses lieute-

nants. Des milliers de manifes-

tants ont pris d'assaut les lieux

des meetings.

" Il y a longtemps que nous
attendions cette opportunité,
aujourd'hui, c'est chose faite.
Nous savons que vous êtes sou-
cieux du développement de cette
préfecture. Les militants ne sont
pas insensibles aux efforts que
vous faites, ils vous suivront“, a

rassuré le président fédéral de

Kpélé Adéta, M. Atsu Kossivi

Sévérin. Celui-ci a salué par

ailleurs l'accord que le président

national a signé avec le RPT et

qui, a-t-il souligné, est pour le bien

de la patrie. Même son de cloche

du côté de la fédération de Daye

qui remercie le président national

pour sa politique de réconciliation

nationale et de développement du

Togo. Les militants promettent lui

apporter leur soutien pour tout ce

qu'il a fait pour le Togo. C'est en

chœur que les militants et sympa-

thisants de l'UFC ont repris, après

l'exécution de l'hymne national, le

chant de fidélité au parti : " Nous
irons jusqu'au bout du monde,
l'UFC ne périra pas… ".

Dans son intervention, le pré-

sident national de l'UFC a indiqué

que ces localités (Kpélé et Daye)

ont de grandes potentialités qui

doivent être développées avec un

peu de moyens. C'est une zone

qui, selon lui, devrait être prise en

compte dans le développement

du Togo mais qui malheureuse-

ment est négligée.

" Le Togo est la propriété de
tous. Dieu a béni les terres de
cette localité ", a-t-il déclaré.

Gilchrist Olympio a pour cela

montré l'urgence de reprendre la

culture du café et du cacao et de

revoir les infrastructures routières,

l'électrification et l'approvisionne-

ment en eau de même que le

développement du tourisme dans

ces localités. Pour que cela puis-

se se réaliser, il a demandé aux

militants de voter pour l'UFC. " Si

vous votez pour nous, cela nous
permettra de travailler au déve-
loppement de votre localité. C'est
le bonheur que nous recherchons
pour vous", a-t-il lancé.

Le patron de l'UFC s'est réjoui

de la grande mobilisation des mili-

tants de son parti. " C'est une
région qui nous est très chère.
Non seulement c'est la région la

plus riche économiquement mais
également elle est la plus promet-
teuse. Et des gens de cette région
ont été des militants, de grands
nationalistes (…). C'est l'apothéo-
se de votre voyage et nous som-
mes contents d'être ici. J'ai en
quelques heures à visiter des
coins que je n'ai plus revus depuis
plusieurs années ".

" Le message que nous avons
apporté est que l'unité togolaise
se reconstitue. Daye a un rôle très
important dans cette unité que
nous sommes en train de rebâtir
et qui est la base du développe-
ment ", a-t-il confié à la presse.

Avant, le président national de

l'UFC, le troisième vice-président

du parti, le ministre de la

Communication, Djimon Oré , l'un

des grands mobilisateurs des

troupes, a expliqué aux militants

et sympathisants de l'UFC les rai-

sons de l'accord entre leur parti et

le RPT (Rassemblement du

Peuple Togolais), un accord quali-

fié de " paix des braves " et qui, a-

t-il indiqué, est intervenu pour évi-

ter les violences. Car, estime-t-il, "
nous ne pouvons pas construire
un pays prospère dans l'affronte-
ment ". 

" Maintenant, les chefs tradi-
tionnels prennent part aux réuni-
ons politiques sans peur, ce qui
n'était pas le cas il y a deux ans. Il
en est de même pour les forces
de sécurité ", a-t-il laissé entend-

re. "De tous partis les politiques,
l'UFC est le mieux organisé et le
plus serein pour les élections
législatives ", a affirmé le ministre

Oré avant de lancer un appel aux




militants et sympathisants de

l'UFC pour une mobilisation en

vue d'amener le parti à la victoire.

" Nous comptons sur vous pour
avoir la majorité aux élections à
venir afin de réaliser l'alternance
pacifique. Il y aura l'alternance au
Togo à la manière du Sénégal et
non à la manière ivoirienne ", a-t-

il déclaré. Il a rassuré les militants

des efforts de son parti pour leur

mieux- être : " Nous travaillons
pour qu'à l'avenir les Togolais
aient une vie meilleure ". Il a invi-

té les populations de Kpélé Adéta

et de Daye à porter leur choix sur

les candidats de l'UFC aux pro-

chaines élections législatives.

L'UFC est déterminée à gagner

dans les douze préfectures que

compte la région des Plateaux, a-

t-il confié. Il compte sur la mobili-

sation des militants à travers des

fédérations, des sections et les

sous-sections pour réaliser cet

objectif du parti.

Tous les militants de ces loca-

lités restés fidèles à l'UFC ont

réaffirmé leur attachement à

Gilchrist Olympio et à son parti.

Les meetings dans les deux

localités se sont déroulés dans

une ambiance de fête et de gaité,

à travers la prestation des grou-

pes folkloriques sous le regard

des chefs traditionnels et des

autorités du milieu.

Pierre AGBANDA

1. L'acceptation : la souffrance, quand elle existe, provient en majeure partie de la vouloir dif-

férente de ce qu'elle est et de chercher à la changer. L'acceptation passe par la prise de cons-

cience des défauts maternels, de ce qui est acceptable pour vous, de ce qui ne l'est pas, tout

en lâchant prise sur le "fantasme" qu'elle soit autrement ! 

2. Sortir des jeux de rôles : Pour faire plaisir ou tout simplement garder son amour, vous

pouvez être tentée parfois de rentrer dans son jeu. Attention, ce serait vous imposer une

régression, pas si innocente. Vous avez sans doute fait des efforts pour sortir de certains rôles

imposés, rien ne vous oblige à endosser à nouveau ce costume, ne serait-ce qu'une journée ! 

3. Un regard objectif : La clé de la réussite pour sortir des conflits est de prendre du recul.

La plupart du temps, nous sommes pris entre les projections et les attentes de notre mère.

Résultat, empêtrée dans un lien trop fusionnel, il vous est difficile de faire la part des choses.

Observer permet de prendre la bonne distance et d'être consciente de son histoire sans forcé-

ment en prendre la responsabilité, ni culpabiliser !

4. S'affirmer : Si mieux comprendre ce lien qui conditionne notre vie est une étape cruciale, la

suivant consiste à s'en affranchir et trouver la liberté d'être soi ! Ça commence par cesser de

se trahir pour lui plaire, et de vous montrer telle que vous êtes ! 



Le pdt national de l’UFC, Gilchrist Olympio au micro

Les militants manifestent leur joie
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L'Union des Journalistes
Indépendants du Togo (UJIT)
en collaboration avec l'entre-
prise CECO-BTP a organisé, le
25 mai dernier à la Maison de
la Presse à Lomé, un atelier de
formation sur le thème "
Contribution du secteur des
BTP au développement d'un
pays ".

Il s'agit pour les initiateurs de

cet atelier d'amener les profes-

sionnels des médias à mieux

connaître le domaine des BTP

en vue de donner de vraies

informations au public.

" Les infrastructures routières
permettent de désenclaver les
zones enclavées et de favoriser
l'écoulement des produits et le
déplacement des personnes,

contribuant ainsi au développe-
ment ", a indiqué le directeur

technique et commercial de

CECO-BTP, M. Norbert Kondo.

Deux communications ont meu-

blé la rencontre. La première

présentée par M. Kondo

Norbert, ingénieur génie civil de

CECO-BTPa porté sur la contri-

bution du secteur des BTP au

développement d'un pays. Le

conférencier s'est appuyé sur

son entreprise pour montrer qu'à

travers le recrutement et le

payement des salaires aux

employés, l'achat des matériels

et le versement des impôts à

l'Etat, le secteur des BTPcontri-

bue au développement du pays.

La CECO BTP, a-t-il indiqué,

emploie 1200 personnes et c'est

un cap qui est franchi dans la

résolution du chômage.

Le second exposé animé par

M. Djobo Cédric, ingénieur de

conception en Génie Civil et

directeur général du Bureau

d'Etudes Togolais d'Ingénierie

Appliquée (BETIA) est relatif à

l'élaboration d'un projet de route,

depuis la recherche de finance-

ment, l'exécution des travaux et

l'entretien des ouvrages. Selon

lui, " le développement d'un pays
passe par celui des infrastructu-
res en général et des routes en

particulier ". Il a insisté sur l'im-

portance d'une bonne voirie

dans le désenclavement des

populations, des régions et des

hameaux.

M. Djobo a, par ailleurs, évo-

qué les désagréments que cau-

sent les surcharges sur la route

et fait ressortir l'importance de

l'assainissement et de l'entretien

des routes pour éviter leur rapi-

de dégradation.

C'est le secrétaire général de

l'UJIT, Crédo Téteh qui a ouvert

les travaux de cet atelier. Il a à la

fin rassuré ses confrères que

cette initiative se renouvèlera

afin de permettre aux journalis-

tes d'être plus aguerris dans le

domaine des BTP.

Pierre A.





La deuxième édi-
tion du concours
national de l'humour
aura lieu en juillet
prochain. La présé-
lection des candidats
a démarré en début
de mois et devrait se
poursuivre encore
quelques semaines.
Les détails d'Ouro-
B a n g ' n a
Youwessodjo, le pro-
moteur de l'événe-
ment. 

Republicoftogo.com: Les

Togolais vont vraiment se mar-

rer? 

O u r o - B a n g ' n a
Youwessodjo: Je l'espère bien.

Nous sommes actuellement

dans la phase des sélections au

terme desquelles 12 humoristes

seront retenus pour participer à

la finale. L'objectif, bien évidem-

ment, est de dénicher les

talents.

L'humour fait rire, l'humour

guérit du stress et fait oublier les

soucis quotidiens. C'est un art

populaire dans lequel toutes les

couches de la société se retro-

uvent volontiers et s'y plaisent.

republicoftogo.com



Le Togo sera présent aux
Jeux Olympiques (JO) de
Londres en Angleterre. Une
bonne nouvelle pour le peuple
togolais qui aura son attention
focalisée sur ces JO comme
ce fut le cas en 2008 avec l'ex-
ploit du compatriote à Benjin
en Chine. Le Kayakiste togo-
lais, Binjamin Boukpeti, avait
en effet fait honneur au Togo
en rapportant une médaille de
bronze dans sa discipline. Le
chemin de cette qualification
pour les JO de Londres aura
été néanmoins long. 

En effet, les 3 et 4 février der-

nier, notre compatriote avait été

éliminé en Afrique du Sud aux

jeux Africains où il avait terminé

deuxième derrière le Nigérian

Nathan Akinyemi. Seul, le

champion d'Afrique est directe-

ment qualifié pour les épreuves

de cette discipline pour les JO de

Londres. Notre compatriote vient

alors d'être repêché par le

Comité International Olympique

(CIO), suite à un recours introduit

auprès de cette instance par

l'athlète, aidé par le Comité

Olympique Togolais (CNOT).

Une démarche qui a enfin payé.

Le kayakiste togolais fera bien

partie des nombreux candidats

dans sa discipline, le  Slalom

Kayak monoplace, et cherchera

sans nul doute à rééditer l'exploit

de 2008. " Je tiens sincèrement à
remercier les autorités sportives
togolaises qui ont fait un travail
formidable et déterminant", s'est

réjoui l'athlète qui a expliqué que

" quelques athlètes bénéficient
de cette faveur eu égard à leur
investissement dans le sport de
haut niveau, les programmes de
développement qu'ils pilotent,
leur médaille olympique, leur per-
sonnalité et l'implication pour la
défense de l'olympisme ".

Benjamin Boukpeti a déjà jeté

les bases de ce sport et d'autres

disciplines au Togo, notamment

à Agbodrafo où une centaine de

Togolais sont formés, à travers




son ONG Amandosa. 

C'est une commission tripartite

composée d'un membre du CIO,

d'un membre de la Fédération

Internationale de Canoë et d'un

membre l'ACNOA qui a planché

sur la requête et permis au CIO de

donner un avis favorable.

Le kayakiste

togolais, avant les

JO, prendra part à

la première coupe

du monde de

Canoë Kayak qui

aura lieu du 8 au

10 juin 2012 au

Pays de Galles. Il

est prévu un stage

de préparation à

Londres avant la

participation à cet

événement.

Pour l'instant,

le médaillé de

Bronze au JO de

Pékin s'entraine

activement à

Toulouse en France. Il aura durant

cette période de préparation un

certain Benoît Peschier, champion

Olympique 2004, de quoi lui don-

ner peut-être plus de motivation.

Pierre A.

- Le préfet de Vo

- Le président de la

Délégation Spéciale de la

ville de Vogan

- Le président de la Ligue

de Football Maritime-Est

Ont la douleur de vous

annoncer le décès de leur

cher et regretté

ATTIOGBE Kokou

Géomètre-Topographe à
la Mairie de Vogan.

Conseiller du Bureau
exécutif de la Ligue de
Football Maritime-Est.
Ancien président du

District de Vo.
Survenu le dimanche 20

mai 2012 dans sa
57ème année

Programme des 
obsèques

Vendredi 1er juin 2012 :
Veillée de prières et de

chants dans la maison

funèbre à Vogan (quartier

Amoindji)

Samedi 2 juin 2012 :
Enterrement au cimetière

d'Amoindji

ANNONCE & REMERCIEMENTS





    

TTEERRRRAAIINNSS  AA VVEENNDDRREE
20 lots collés en  pleine ville à AMOU-OBLO

Rue Palogo, face cimetière musulman
Contact : 90 72 03 32 / 98 75 75 40 / 90 10 18 02

Prix intéressant

AA LLOOUUEERR
- Boutiques bien situées
- Chambre, salon, cuisine avec WC et douche 
- 2 chambres, salon avec WC, douche et cuisine
N B: Toutes les chambres garantissent une intimité,
un confort maximum et sont bien aérées. Le tout à
un coût de loyer assez abordable.
Opportunités disponibles au quartier Kpogan -
Agbata, non loin de la Maison de Paix. Electricité
disponible avec système de pompage et de
distribution d'eau. Garage uniquement pour
voitures des appartements. 

Contacts : 90 02 64 82 / 90 08 90 02

Un affrontement sanglant a
éclaté ce jour, dans la commune
de Port-Bouet entre syndicalis-
tes et chauffeurs de woro-woro,
occasionnant de nombreux
blessés à la machette, a-t-on
appris d'une source proche de la
coordination des chauffeurs de
Vridi.

Les blessés au nombre de cinq

sont tous issus des rangs des

chauffeurs, ajoute notre source

jointe par téléphone en milieu de

matinée qui a gardé l'anonymat. 

Elle précise par ailleurs que

des chauffeurs ont été enlevés et

sont toujours introuvables. A l'origi-

ne de cette bagarre rangée entre

les deux camps, le non paiement

du ticket journalier de 300 FCFA

par les chauffeurs. 

"Depuis hier nous avons arrêté

de payer les tickets de syndicat

parce que certains agents abusent

de leur autorité pour nous rendre la

vie dure. Le cas c'est produit la

semaine dernière. Un syndicaliste

a refusé de donner la monnaie

d'un chauffeur après qu'il ait donné

la somme de 1000 FCFA pour le

payement du ticket journalier, "

explique notre source, confirmant

ainsi le refus de payement du tic-

ket. Pour nous contraindre à payer

les tickets, l'un des responsables

syndicaux du nom de Cissé a fait

appel à leurs camarades d'Abobo,

pour nous brimer, a-t-elle insisté.

Ce sont ces derniers qui se

seraient attaqués aux chauffeurs

ce mercredi aux environs de 8 heu-

res du matin entre les deux cités

universitaires de Port-Bouet. 

Cette situation d'affrontement

n'a pas été sans conséquence. Un

autre interlocuteur joint également

dans cette commune affirme qu'en

plus des enlèvements et des cas

de blessés graves, les chauffeurs

ont arrêté toute activité en atten-

dant que la situation ne se norma-

lise. "Nous avons garé nos véhicu-

les pour éviter la barbarie de ces

jeunes venus d'Abobo qui pour la

plupart sont armés de machettes,

de gourdins et de couteaux, "

déplore Adama, appelant néan-

moins les autorités au secours. 

Source :Koaci

La Communauté Togolaise en

Allemagne est en deuil depuis le 10

mai.  Drame familial mystérieux à

Göppingen (à 40 Km de Stuttgart),

encore totalement non élucidé. Le

jeune X 16 ans, avait poignardé sa

mère à mort dans leur appartement.

Le frère 13 ans, revenu de l'école

l'après-midi trouva la mère couverte

de sang dans le salon de l'apparte-

ment au troisième étage de l'im-

meuble.

A côté d'elle, se trouvait l'arme

du crime: " un couteau de cuisine

ordinaire, tel qu'il existe dans

chaque foyer ", a déclaré le porte-

parole de la police Rudolf Bauer

Göppingen. Immédiatement alerté,

le médecin d'urgence n'a pu que

confirmer la mort de la mère de trois

enfants.

Le fils avait admis avoir poi-

gnardé sa mère, Amah GALLEY

AGBESSI dite Magui, après un pré-

cédent différend. La famille de cinq

membres a vécu pendant des

années dans le district de

Göppingen. Leurs trois enfants de

18, 16, et 13 ans sont nés là-bas.

L'enfant de 16 ans est connu, non

pour des infractions violentes, mais

plutôt pour son calme et le respect

envers ses pairs.

Au soir de jeudi, une

Commission Spéciale de 25 memb-

res a lancé une enquête criminelle à

Göppingen. Pendant le premier

interrogatoire, le suspect, qui avait

une blessure à la main, a donné des

informations contradictoires. Il fut

arrêté et écroué tard dans la nuit le

même jour. L'audition ś est poursui-

vi le vendredi matin. Le suspect est

finalement passé aux aveux. Il a

admis avoir poignardé sa mère à

plusieurs reprises. A côté du corps

se trouvait l'arme du crime sur le sol

du salon. Le corps a été autopsié le

vendredi matin.

Le meurtre fait suite à une

dispute qui avait éclaté entre

ĺ enfant et sa maman le matin,

avant son départ pour ĺ école. A la

demande du procureur et suivant la

décision du tribunal de district

d'Ulm, une garde à vue a été pro-

noncée à son encontre.

Personnellement, je connais

cette famille, depuis 1994. A l'é-

poque, il fréquentait une église chez

nous à Böblingen, et leur fils ainé

(18 ans) n'était pas encore né. Nos

deux familles se rencontrent sou-

vent dans de diverses occasions.

Samedi 15 avril dernier, le gar-

çon en question et son frère fai-

saient parti des invités de ma fille

qui fêtait son anniversaire. Comme

on ne voulait pas qu'ils rentraient

seuls cette nuit, on a jugé qu'ils pas-

sent la nuit chez nous. Le 16 Avril, le

couple est venu chez nous les cher-

cher. Un couple qui se respecte et

les enfants ont reçu une bonne édu-

cation et la peur du Christ. Bref, les

enfants sont bien rentrés dans le

moule famille. Cette famille assiste

dimanche après dimanche au servi-

ce religieux, et prend une part acti-

ve à la vie de leur communauté. La

manière de vivre de cette famille

nous le confirme.

Jusqu'a présent, on a rien com-

pris et nous sommes sans voix. Le

corps à été exposé le 17 mai, à

Stuttgart. Toutes la Communauté

Togolaise, la Communauté Africaine

et autres étaient présentes. Le

corps a été rapatrié dimanche le 20

Mai sur Lomé.

Nous nous demandons, com-

ment cela a pu se produire dans

une famille si chrétienne ? Est ce

que cela nous indique que la sécu-

rité absolue d'un individu n'existe

pas, même au sein de nos familles

? Moi j'écarte l'effet de la drogue et

la police n'avait pas fait écho à ma

connaissance. Est ce que cet enfant

était possédé ?  Pour l'instant, nos

interrogations demeurent sans

réponse.

Nous vous demandons, d'être

en prière tous les jours pour cette

famille, surtout pour l'enfant qui à

commis ce crime, car tôt ou tard il

sortira de la prison, va regretter son

acte et pleurera sa maman dispa-

rue.

Source : mo5.com

 





 


Messahel a fait part à l'ambas-
sadeur des Etats-Unis de l'appro-
che algérienne pour la recherche
d'une solution politique à la ques-
tion du Nord-Mali.

Le ministre délégué chargé des

Affaires maghrébines et africaines,

Abdelkader Messahel, a reçu hier, à

Alger, l'ambassadeur des Etats-Unis

en Algérie, Henry S. Ensher, indique

le ministère des Affaires étrangères

dans un communiqué. Le point

nodal de cette rencontre: la crise qui

sévit actuellement au nord du Mali,

dont la situation a connu de graves

évolutions depuis la semaine der-

nière.

Des évolutions qui énoncent l'in-

capacité du Mali à contourner le

développement des groupes terro-

ristes présents en force sur le ter-

rain et à surmonter une crise poli-

tique et sociale. 

Devenu le centre de gravité

d'une grande menace, le Mali,

considéré comme le maillon faible

au Sahel avance des démarches

incohérentes pour redresser la

situation en raison de la pression

exercée par les alliances, récem-

ment nées entre Al Qaîda au

Maghreb islamique, le Mouvement

national pour la libération d'Azawad

et l'association criminelle d'Ansar

Dine.

Les circonstances d'une impor-

tante crise au lendemain du coup

d'Etat opéré par des putschistes à

l'encontre de l'ex-président malien,

Amadou Toumani Touré, ont été

bénéfiques aux groupes armés tou-

tes tendances confondues.

La fusion entre la nébuleuse,

Ansar Dine et Mnla, est de surcroît

la naissance d'une nouvelle organi-

sation qui prétend instaurer un Etat

islamique basé sur la Charia. Forte

d'une centaine de nouvelles recrues

venues de Libye, Maroc et Tunisie,

cet "amalgame subversif", compte,

selon des sources sécuritaires, des

camps d'entraînement qu'elle a mis

à la disposition de ses éléments au

sud de la Tunisie et en Libye, un

pays dont l'avenir est aussi obscur

que celui du Mali.

Il s'agit d'apprendre à ses adep-

tes la manipulation des armes lour-

des, mais aussi légères en vue de

les préparer pour des actions terro-

ristes. Le lot d'armes dont disposent

ces hors la loi provient essentielle-

ment de Libye, mais aussi du Mali

où Al Qaîda au Maghreb islamique

vient de s'emparer d'un important

dépôt souterrain dans la zone de

Gao au nord du Mali.

Cette montée en puissance du

terrorisme, n'inquiète donc que

l'Algérie qui n'a jamais cessé d'a-

dresser des messages clairs à la

communauté internationale, avertis-

sant sur l'étendue de la menace ter-

roriste. Les Américains semblent,

néanmoins réagir à cette menace,

prenant au sérieux l'alerte donnée

par l'Algérie.

D'ailleurs, les Etats-Unis

d'Amérique sont l'un des rares pays

à avoir soulevé la question du Mali,

prévenant sur un développement

important des réseaux terroristes,

comme l'avait indiqué le conseiller

principal sur la sécurité et le terroris-

me de Barack Obama.

La situation étant source de plus

amples inquiétudes sur le plan local,

régional et international suscitera la

rencontre entre l'ambassadeur des

États-Unis, Henry S. Ensher et le

ministre délégué chargé des

Affaires maghrébines et africaines,

Abdelkader Messahel.

Ce fut donc l'occasion pour les

deux parties, "de passer en revue

l'état de la coopération bilatérale et

d'échanger des vues et analyses

sur la situation qui prévaut au Mali

et dans la région du Sahel dans son

ensemble". Messahel a développé,

à cet effet, ajoute encore le commu-

niqué, à son interlocuteur l'approche

algérienne pour le règlement de la

crise au Mali ainsi que pour le ren-

forcement de la coopération entre

les pays du Champ et leurs parte-

naires de la communauté internatio-

nale afin de hâter le parachèvement

du processus constitutionnel et d'ai-

der à la consolidation des institu-

tions nationales maliennes.

On pouvait lire également que le

ministre délégué a fait part à l'am-

bassadeur américain de l'approche

algérienne pour la recherche d'une

solution politique à la question du

nord du Mali dans le cadre du

respect de l'intégrité territoriale du

pays.

L'Expression 
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